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BAIE-SAINT-PAUL 1995 
13e SYMPOSIUM INTERNATIONAL 
DE LA JEUNE PEINTURE AU CANADA 

Institué en 1982 à l'initiative de Françoise 
Labbé, directrice du Centre d'art de Baie-
Saint-Paul, le Symposium international de 
la jeune peinture au Canada a pour objectif 
de susciter une interaction entre des artistes 
contemporains et le plus vaste public possible. 
Chaque année, une quinzaine de jeunes 
artistes sont sélectionnés et exécutent des 
œuvres de grand format en présence des 
visiteurs à Caréna de Baie-Saint-Paul. 
Chaque année quelque 40 000 personnes 
se déplacent pour vivre des moments de 
communication directe public-artiste. 
D'autres activités sont greffées à ce plaisir: 
discussions, rencontres, conférences, vidéos. 
Cette année, on retiendra particulièrement 
l'organisation d'un forum avec une dizaine 
de personnalités marquantes du monde des 
arts autour du thème Mémoire d'être. 

MÉMOIRE D'ÊTRE 

Le thème du Symposium, Mémoire 
d'être, coïncide avec une actualité his­
torique (la fin de la Deuxième guerre mon­
diale, l'explosion de la première bombe 
atomique, la commémoradon de la pério­
de la plus barbare qu'est connue l'hu­
manité, la perpétuation de massacres au­
jourd'hui encore sur tous les continents) 
et une actualité immédiate et sans doute 
individuelle qui consiste pour chacun à 
s'interroger sur les sources de son identité 
personnelle et de son identité collective. 

Pour répondre à ce thème, le jury du 
Symposium a sélectionné quinze projets 
qu'exécuteront donc quinze artistes 
retenus parmi quelque deux cents candi­
datures. On sera frappé par la grande plu­
ralité des propositions, par la variété des 
styles, par le choix des traitements (pho­
tographie, informatique). Et peut-être 
sera-t-on dérouté par l'originalité des œu­
vres qui, tout au long du mois d'août, 
naîtront peu à peu. C'est pourquoi, des 
guides offriront en permanence aux visi­
teurs des indices pour mieux apprécier les 
travaux qui se dérouleront sous leurs yeux. 
Les artistes eux-mêmes seront disponibles 
et répondront aux questions devant leurs 
œuvres en cours d'élaboration. 
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ARTISTES 
INVITÉS 
Deux artistes de grande réputation 

Richard Lacroix (8 au 12 août) et 
Françoise Sullivan (16 au 20 août) enri­
chissent de leur expérience le dynamisme 
de leurs jeunes consœurs et confrères au 
cours de rencontres informelles mais 
aussi au bénéfice des visiteurs à l'occa­
sion de discussions publiques. 

Du 8 au 12 août, Richard Lacroix se 
livrera à une prestation qui mettra en évi­
dence les techniques de la gravure 

Du 16 au 20 août, Françoise Sullivan, 
en compagnie des critiques d'art Claire 
Gravel et Jean Dumont, sera au centre 
d'une série de rencontres spéciales avec 
les artistes : il sera question du proces­
sus de création, de la recherche de son 
propre style, des courants d'influence. 

ACTIVITES 
PARALLÈLES 
Conférences, forum, rencontres 

publiques, concerts, vidéos. Tout au 
long du mois, des conférences et un 
forum alimenteront les discussions, 
susciteront des débats, éclaireront 
l'énigme que constitue le thème du 
Symposium: Mémoire d'être. 

Des concerts classiques et des projec­
tions de vidéos agrémenteront l'événement. 

Enfin, une vente aux enchères aura lieu, 
samedi le 2 septembre, à 14 h. 

Richard Lacroix 
Peintre et sculpteur, c'est surtout comme 

graveur que Richard Lacroix est connu. 
Héritier d'une tradition léguée par Albert 
Dumouchel, il a perfectionné sa technique 
à Paris dans le célèbre Atelierl7 de Hayter. 
En 1964, il a créé le premier ateher Libre 
de recherches graphiques au Canada, ate­
Uer ouvert à tous les artistes. Il a fondé et 

dirige toujours la Gtulde Graphique. Il s'agit 
d'un ateUer-galerie de création et de diffu­
sion de la gravure qui accuedle toutes les 
tendances de l'estampe. Plusieurs centaines 
d'artistes y ont édité leurs productions. De 
ce véritable creuset ont émergé certains des 
plus prestigieux graveurs du pays. ParaUè-
Uement à son rôle d'administrateur et d'ani­
mateur, Richard Lacroix y expose régulière­
ment ses œuvres depuis une trentaine 
d'années. 

Françoise Sullivan 
Depuis une quinzaine d'années, 

Françoise Sullivan séjourne régulièrement 
en Crête. EUe produit des tableaux de forme 
circulaire ou aux bords très arrondis, dans 
lesquels un personnage - s'agit-d d'un 
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faune? - se déplace au sein d'un labyrinthe 
constitué de blocs ou de pièces découpés. 
Cette production est-elle si différente 
des photomontages des années 70 où l'on 
voyait l'artiste déambuler dans un paysage 
industriel? Est-eUe si éloignée de ses ima­
ges reUées à la danse des années 50 ou de 
ses prises de position en faveur du Refus 
global et de l'automatisme? Sans doute 
pourrait-on Ure dans l'itinéraire de cette 
grande artiste un progressif détachement 

des préoccupations matérieUes voire 
théoriques au profit d'une sensuaU-
té qui serait ceUe d'un sujet (animal-
humain) situé dans un espace in­
défini. Mais l'artiste explorera 
eUe-même les fluctuations qui ani­
ment son œuvre et sa vie. 

; Sentier 
| Intaglio 

80 x 120 cm 
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QUÉBEC 
Mario Bergeron, Ancienne-Lorette 
Mario Bérubé, Montréal 
Jean-Sébastien Denis, Montréal 
Patrice Duchesne, Chicoutimi 
Lucie Lacerte, Sillery 
Yvonne Lammerich, Montréal 
Gilles Pitre, Chicoutimi 
Joanne Tremblay, Québec 

CANADA 
Roy Green, Colombie-Britannique 
Albert Ka Hing Liu, Ontario 
Jennifer Walton, 
Nouveau-Brunswick 

ÉTATS-UNIS & 
AMÉRIQUE DU SUD 
Sergio Pedro Boccaccio, Argentine 
Marcelo Suaznabar, Bolivie 
Joy Walker, New York 

EUROPE 
Bart Elfrink, Pays-Bas 

QUEBEC 

Mario Bergeron 
Ancienne-Lorette 

Mario Bergeron est passionné 
d'informatique. Bachelier en arts 
plastiques de l'Université Laval 
(Québec) et de l'Université du 

Québec à Montréal (UQAM), il s' est inscrit, en 1994, à 
la maîtrise en arts visuels de l'Université Laval. 11 a une 
formation en multimédia, en cinéma et s'adonne à la 
photographie. Il a présenté ses oeuvres à l'occasion 
d'une demi-douzaine d'expositions individuelles ; il a pris 
part à l'événement collectif intitulé Arts et reflets 1994, 
sur la Côte-de-Beaupré, l'automne dernier. 

Mario Bérubé 
Montréal 

Après avoir obtenu son bac­
calauréat en architecture de 
l'Université de Montréal, en 
1987, Mario Bérubé a poursuivi 

ses études en arts plastiques dans ce même établisse­
ment. Parallèlement à son travail d'architecte, il a réali­
sé plusieurs expositions solo de peinture. 11 a été anima­
teur à Héritage Montréal et pour le projet Archijeune, 
programme de sensibilisation à l'architecture dans les 
écoles primaires. 

PROJET 
«Je réaliserai une oeuvre en utilisant sur place 
mon micro-ordinateur et ses périphériques: 
imprimantes, digitalisateur et caméra vidéo. Il me 
sera possible de saisir, en direct, des images des 
visiteurs, des artistes, de l'événement lui-même, 
ainsi que des différentes étapes de mon travail. 
Ces images seront, par la suite, elles-mêmes 
intégrées à l'ensemble puisque certaines d'entre 
elles seront montées sur des plaques, unités 
de base constituant le centre de l'oeuvre. Cette 
dernière évoluera dans le temps et sera en cons­
tante transformation ; elle possédera un passé, 
un présent et naviguera vers un futur relatif 
dépendant des événements et de la volonté 
des participants.» 

PROJET 
«Je compte produire un quadriptyque dans lequel 
sont mis en relation l'être et la technologie. Deux 
tableaux représentent des figures humaines 
dramatiques avec une lourde charge d'émotion. 
Deux autres tableaux matérialisent l'ère informa­
tique par des images d'un humanoïde et d'une 
personne assouvissant ses fantasmes par le biais 
de la réalité virtuelle. Le support de la peinture 
est le bois, un contreplaqué de 6 mm. Les 
veinures du bois constituent sa mémoire. En toile 
de fond, un parallèle est ainsi tracé avec les 
circuits électroniques et la mémoire de l'ordina­
teur. Les quatre tableaux sont mis en relation 
de manière à engendrer une communication 
entre ces deux réalités de notre société actuelle.» 

Sans titre 

Quadriptyque, acrylique sur contreplaqué 

Jean-Sébastien 
Denis 
Montréal 

Né en 1970, Jean-Sébastien 
Denis poursuit actuellement ses 
études en arts visuels à l'Uni­

versité du Québec à Montréal (UQAM). U a déjà présenté 
ses peintures lors de nombreuses expositions solo et de 
groupe, principalement à Montréal et dans la région de 
l'Estrie. En 1992, il a pris part à la Première Biennale 
d'art contemporain des pays francophones à Ville nou­
velle de Sénart, en France. 

PROJET 
«Incliné vers l'érotisme, je peins par désir; 
inlassable quête d'un commencement et d'une 
fin où je suis la transition. Je vis physiquement 
l'intensité erotique (présence). Mais l'acte de 
peindre ne saurait répondre entièrement au désir: 
je vis mentalement l'intensité erotique (représen­
tation). La mise en action gestuelle est donc 
indispensable à une véritable mémoire de ma 
présence physique venant corroborer la mémoire 
de la vision évoquée par la représentation. 
Mémoire de Vinatteignable Autre, mémoire d'avoir 
été seul, mémoire de ne pas être Un.» 

Diptyque composé de deux panneaux de pois 
de 168 cm sur 168 cm. Acrylique, fusain, vernis de laque 
[shellac) sur bois et géofilm. 



Patrice Duchesne 
Chicoutimi 

^ f j Né en 1969. Patrice Duchesne 
vient de terminer son baccalau-

x j j ^ r . réat en art (option peinture) à 
^ - " ^ ^ R - » - l'Université du Québec à Chicou­
timi. Il a présenté ses deux premières expositions solo 
l'année dernière à Chicoutimi, où il réside, et a participé 
à de nombreuses expositions collectives depuis 1990. 
Son expérience professionnelle comprend la conception 
d'affiches, la scénographie et l'assistance à la production 
de films. Ses oeuvres font partie de collections privées à 
Québec, Chicoutimi et Ottawa et de la collection publique 
de la Banque d'oeuvres d'art du Canada (1994). 

PROJET 
«Dans la frénésie du faire, j'espère confondre 
toutes les formes issues de mes recherches an­
técédentes en une seule et même forme 
primaire, siège de la pensée instinctive, témoin 
métaphorique d'une mémoire profondément 
enfouie au fond des cellules : celle du bourbier 
initial, du chaos organique et de la division 
cellulaire. La protoforme ainsi créée à l'intérieur 
de laquelle il y a sculpture lente, maturation 
secrète et transmutation deviendrait le haut lieu 
d'une polysémie élective, à travers laquelle 
chacun pourrait y voir qui une graine, qui une 
chrysalide, qui une coque, qui un zygote, qui 
une vulve, qui une larve.» 

Aqua+Aer+7erra+lgnis, 137 cm x 216 cm. 

Lucie Lacerte 
Sillery 

Originaire de Québec, Lucie 
Lacerte a été formée à l'Uni­
versité Laval: baccalauréat en 
arts plastiques ( 1991 ) et maîtrise 

en histoire de l'art (1994). En 1991-1992, elle a étudié 
à l'École des beaux-arts de Paris. Depuis 1990, elle a 
participé à plusieurs expositions individuelles et collec­
tives principalement à Québec et à Montréal. 

PROJET 
«La peinture demeure pour moi le médium idéal 
pour entrer en contact avec mon inconscient que 
je considère comme la mémoire la plus obscure 
de notre être. Peindre à ce moment-là, ne consiste 
pas à se souvenir, mais davantage à être surpris. 
Je cherche davantage à recréer le mouvement, la 
danse, le modèle qu'élabore mon esprit dans l'acte 
de peindre. Je veux rendre visible cette mémoire de 
l'acte, reporter le rythme que je vis à l'intérieur sur la 
toile. Ma peinture de forme carrée mesurera 2,13 m 
de côté et portera essentiellement sur la notion de 
temporalité spatiale et sur la couleur.» 

Yvonne L a m m e r i c h 
Montréal 

Née en Allemagne en 1946, 
Yvonne Lammerich vit au Canada 
depuis I960. Après des études à 
{'Ontario Collège of Art dans les 

années 70, elle a obtenu, en 1992, une maîtrise en his­
toire de l'art de l'Université Concordia. Elle a réalisé une 
vingtaine d'expositions solo, notamment à la Galerie 
Optica de Montréal, à Québec, à Toronto et même en 
Pologne et en Angleterre. Elle a participé à tout autant 
d'expositions collectives, plusieurs au Musée du Québec 
et, en 1986, au Musée des beaux-arts de l'Ontario, à 
Toronto. Elle a enseigné les arts dans plusieurs univer­
sités et collèges. 

PROJET 
«Le temps est un point et l'espace n'a pas de 
direction. J'impose une direction. Le travail que 
je propose suggère cette action au spectateur. 
Le vide n'existe pas, je le crée en ne tenant pas 
compte des milliards de possibilités que je pour­
rais placer dans le temps. En reliant seulement les 
destinations possibles à des amas topologiques 
de peinture placés à des endroits stratégiques sur 
une grille multiple temps-espace, je marque un 
temps d'arrêt pour les souvenirs, pour la mémoire. 
Je me servirai d'acrylique et de crayons de 
graphite sur une toile.» 

••y v '' -
Sans titre 

Gilles Pitre 
Chicoutimi 

Après l'obtention de son bacca­
lauréat es arts de l'Université du 
Québec à Trois-Rivières, Gilles 
Pitre a séjourné en Europe, en 

1990, où il a notamment étudié à l'École des beaux-arts 
de Nice. En 1994, il a obtenu une maîtrise en arts plas­
tiques de l'Université du Québec à Chicoutimi. Originaire 
de la région gaspésienne, l'artiste habite et travaille à 
Chicoutimi. fl a présenté plusieurs expositions solo prin­
cipalement en Gaspésie et a pris part à quelques expo­
sitions collectives. 

PROJET 
«Ma pratique artistique se veut une célébration 
par la couleur et un éveil paradoxal de notre 
conscience sur l'identité. Forcément, elle réfléchit 
ma région gaspésienne. Le paysage traditionnel 
dépeint la nature pour la fixer dans le passé, dans 
un monologue idéalisant. Le post-paysagisme 
déconstruit formellement le paysage en rendant 
cette référence problématique. L'oeuvre proposée 
interroge la picturalité dans ses limites et le 
paysage proprement dit dans une même réalité 
formelle. Massif et de grand format, le support 
donne à la couleur une présence physique, char­
nelle et visuelle.» 

peinture alkyde: 
10x4,3x0,15 m. 



Joanne Tremblay 
Québec 

Joanne Tremblay habite et tra­
vaille à Québec. Elle se consacre 
à la photographie, à la sérigra­
phie, à la lithographie et à la 

peinture. Bachelière en arts plastiques de l'Université de 
Moncton en 1984, elle a réalisé de nombreuses exposi­
tions solo dans les principales villes du Québec de même 
qu'à Victoria, Regina et Winnipeg. Elle a participé à une 
trentaine d'expositions collectives depuis 1985. 

PROJET 
«Mon projet consiste à organiser, sur une plus 
grande surface, des images photographiques qui 
seront peintes en partie ou en tout. L'organisation 
des images donnera lieu à une lecture complexe 
visant à soutenir la notion de temps dans la lec­
ture de l'image (faisant ainsi appel à la mémoire) 
afin de conclure sur une signification possible à 
donner à ces images pourtant familières. Mon tra­
vail s'effectuera en plusieurs étapes: prises de 
vue, reproductions des images sur grand format, 
traitement des images par l'utilisation de la pein­
ture et réorganisation des images sur une grande 
surface.» 

Tableau 210 x 210 x 10 cm 

CANADA 

Roy Green 
Colombie-Britannique 

Originaire de la Côte ouest, Roy 
Green vit et travaille à Victoria en 
Colombie-Britannique. Diplômé 
en photographie de Emily Carr 

College of Art and Design de Vancouver en 1984, il n'a 
cessé depuis d'exposer ses photographies et ses pein­
tures lors de nombreuses expositions individuelles et col­
lectives. Roy Green est aussi passionné de poésie; il est 
l'auteur d'un recueil de vers; il participe fréquemment 
à des séances publiques de lecture de poésie. 

PROJET 
«Je m'intéresse à l'imagerie et à la mythologie 
de l'Homme vert: véritable relique des religions 
païennes, personnage mythique que l'on retrouve 
dans de nombreuses cultures, l'Homme vert 
symbolise la joie, la fécondité, la célébration et 
la connaissance. Il nous confronte à une question 
fondamentale: Comment pouvons-nous vivre en 
harmonie avec notre environnement? J'aimerais 
réaliser une peinture carrée de 2,5 m de côté 
qui traiterait de ce thème. Je compte utiliser de 
l'acrylique, de la peinture à l'huile et peut-être des 
feuilles d'or sur des panneaux de contreplaqué. 
Remplie d'images de dieux, d'animaux et de sym­
boles, mon oeuvre intégrera des éléments d'hu­
mour, de spontanéité, de spiritualité et traduira, je 
l'espère, le pur plaisir que j'éprouve à peindre.» 

Sans titre, acrylique et huile sur contreplaqué: 2,5 m x 2,5 m 

Albert Ka Hing Liu 
Ontario 

Né à Hong-Kong en 1967, Albert 
Ka Hing Liu a étudié à l'Université 
de Toronto et à {'Ontario College 
of Art. À Toronto, il est connu à 

la fois comme peintre et comme critique d'art. On a dit 
de sa peinture qu'elle n'est pas sans rappeler la spiritu­
alité de l'oeuvre de Mark Rothko et aussi celle des pein­
tres paysagistes de la Dynastie des Sung. 

PROJET 
«L'oeuvre que je me propose de réaliser constitue 
une métaphore de nos vies, ou une métaphore 
d'une vie vécue dans deux mondes. Il s'agit du 
mouvement vers l'extérieur de deux lignes à partir 
de deux points centraux. Voilà pour la première 
lecture. Toutefois, je ne procéderai pas selon une 
méthode linéaire. Je compte utiliser des bâtonnets 
de peinture à l'huile blancs et noirs pour peindre 
le fond blanc et le premier plan linéaire noir sur 
une seule feuille de papier de grande dimension. 
La texture sera un aspect important de l'oeuvre 
qui sera non seulement graphique mais tactile. 
De plus, l'odeur de la peinture à l'huile apportera 
une dimension sensorielle supplémentaire à cette 
oeuvre.» 

Jennifer Walton 
Nouveau-Brunswick 

La peinture de Jennifer Walton 
est souvent une mise en scène de 
l'acte de peindre. Cette perspec­
tive permet de mieux compren­

dre son souci de réalisme, voire d'hyperréalisme. Cette 
jeune artiste a été formée à l'Université Mount Allison de 
Sackville (Nouveau-Brunswick) et possède une maîtrise 
en peinture de l'Université Concordia de Montréal. Elle 
a présenté ses oeuvres dans les principales villes du 
Canada lors d'une vingtaine d'expositions solo et d'une 
douzaine d'expositions collectives. Ses peintures font 
partie de prestigieuses collections publiques et privées. 

PROJET 
Autoportrait avec feu de forêt fait référence à un 
accident qui s'est produit il y a quelques années : 
«Je travaillais dans une forêt qui a été rasée par 
un incendie. J'ai élaboré une maquette à partir 
d'une photo récente de moi-même que j'ai inté­
grée à des photos tirées de magazines montrant 
un incendie de forêt. Cette oeuvre fait partie d'une 
série de triptyques intitulée Remaniement de 
terrain. La série comprend trois autoportraits 
grandeur nature où je fais figure de témoin devant 
des paysages saccagés par des hommes ou par 
les entreprises pour le compte desquelles ils agis­
sent. Remaniement de terrain met donc en opposi­
tion la représentation traditionnelle du «paysage» 
et celle de la nature mutilée par la sottise 
humaine.» 

Autoportrait avec feu c 
325 cm x 200 cm 

I forêt, triptyque 



ETATS-UNIS ET AMERIQUE DU SUD 

Sergio Pedro 
Boccaccio 
ARGENTINE 

^ f l S Né en 1965. en Argentine, Sergio 

^ j . Pedro Boccaccio vit et travaille à 

t W ^ f ^ K Buenos Aires. U a d'abord bénéfi­

cié d'une formation musicale (1977-1983) au 

Conservatoire national de musique avant de s'orienter vers 

les arts plastiques (1980-1990) sous la direction de divers 

maîtres dans leurs ateliers. Il s'est également initié à la pho­

tographie, ainsi qu'à la scénographie. Artiste polyvalent, il 

enseigne les arts plastiques à l'Université nationale de 

Buenos Aires. Ses oeuvres ont été présentées en Argentine 

à l'occasion d'expositions individuelles ou de groupe mais 

également à New York, Paris, Toronto, Taipei. 

PROJET 
L'artiste compte mettre à profit sa formation 
pluridisciplinaire pour produire une oeuvre dont la 
spontanéité gestuelle ne sera pas exempte d'un 
contrepoint figuratif. «Au cours d'une phase de 
déconstruction, ma matière picturale que j'étale 
sous forme d'empâtements grossiers, possède 
le potentiel qui me permet de structurer et de 
déstructurer l'image que je voudrais faire naître. 
Cette perspective provient de mes expériences en 
photographie : elle consiste à considérer plusieurs 
points de vue. Cette multidirectionalité provoque 
une éclosion picturale qui conduit néanmoins vers 
un certain ordre c'est-à-dire à la création d'une 
image globale. Cette dynamique est propre aux 
langages plastiques qu'explorent actuellement les 
jeunes artistes latino-américains. » 

Série de 8 modules, 1,5 m x 1,5 m, Acrylique 

Marcelo Suaznabar 
BOLIVIE 

Né à Oruro (Bolivie), en 1970, 

Marcelo Suaznabar est un artiste 

qui se déclare autodidacte bien 

qu'il ait suivi des cours de pein­

ture à l'École des beaux-arts de l'Université de Santiago 

(Chili), en 1992. Peintre prolifique, il compte déjà une 

dizaine d'expositions individuelles de ses oeuvres et il a 

pris part à une vingtaine d'expositions collectives en 

Bolivie et au Chili. 

Joy Walker 
New York 

Née à Tacoma dans l'État de 

Washington, Joy Walker a étudié 

à l'Institut d'art et d'archéologie 

de la Sorbonne à Paris, à l'Uni­

versité Columbia avec Meyer Schapiro et au New York 

Studio School avec Alex Katz et Phillip Guston. Elle 

compte plus d'une trentaine d'expositions solo, la plu­

part à New York mais aussi à Vancouver et à Toronto. 

Elle a participé à plus de 80 expositions collectives aux 

États-Unis et au Canada. Ses oeuvres font partie de pres­

tigieuses collections canadiennes et américaines. 

PROJET 
C'est un fort sentiment religieux chrétien qui anime 
Marcelo Suaznabar. Il se propose de réaliser une 
murale intitulée Le jugement dernier. Sous la forme 
d'un triptyque, son oeuvre illustrera le thème du 
Symposium de Baie-Saint-Paul sous trois perspec­
tives symboliques: Humanité, Religion, Univer­
salité. Il renoue ainsi avec une tradition picturale 
de l'art sacré propre au Moyen Age. Il précise: 
«Considérant la perte des valeurs morales et 
sociales qui risquent d'anéantir l'humanité, je 
présente sous la forme de trois sphères, les trois 
options qui s'offrent après la mort: l'enfer, le pur­
gatoire et le paradis. Je montre les trois chemins 
qui conduisent à ces destinations.» 

PROJET 
«La mémoire joue un rôle important dans ma 
peinture abstraite. J'observe attentivement la 
nature et l'art sous toutes ses formes; ces obser­
vations sont ensuite distillées dans ma mémoire 
pour produire des images. J'utilise la couleur sans 
réserve aucune : des couleurs acides, des couleurs 
inhabituelles, des couleurs exubérantes, des 
couleurs imaginatives. J'applique l'une sur l'autre 
des douzaines de couches de peintures, ce qui 
a pour effet d'annuler ou, au contraire, d'amplifier 
une forme, un souvenir. La beauté me passionne, 
elle m'a toujours passionnée. J'aime quand le 
spectateur s'arrête devant ma peinture pour la 
contempler un moment...» 

Le jugement dernier Triptyque : 2.60 x 1,90 m 

Quatre pièces sur découpes d'acier galvanisé, bâtonnets 
de peinture à l'huile, petits clous, 122 cm x 91 cm chacune. 

Bart Elfrink 
PAYS-BAS 

EUROPE 

Originaire des Pays-Bas où il est 

né en 1954, Bart Elfrink vit et tra-

f ^ B ^ vaille près de Nimègue. Il partage 

™ ^ B I son temps entre la peinture, l'en­

seignement et l'organisation d'expositions. Il a été formé 

à {Académie royale d'art et de design de Bois-le-Duc. 

Il compte à son actif de nombreuses expositions collec­

tives et solo, principalement aux Pays-Bas. Il a participé, 

cette année, au Symposium Cinquante ans plus tard, à 

Mullheim, en Allemagne. 

PROJET 
«J'aimerais réaliser des peintures de grande taille 
sur toile. J'aime la peinture à l'huile pour ses effets 
de surface et l'acrylique parce qu'il permet de 
travailler vite. J'aime aussi travailler sur papier 
avec des gouaches, auquel cas je peins sur le sol 
en utilisant beaucoup d'eau. Pour moi, l'un des 
aspects les plus intéressants du Symposium est 
qu'il permet d'échanger avec les visiteurs. J'espère 
aussi que la collaboration et le contact avec les 
autres artistes invités auront un effet stimulant sur 
mon travail.» 
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FORUM: DÉSIR DU MÊME DÉSIR DE L'AUTRE 
12 h Ouverture 
Mme Françoise Labbé, 
directrice du Centre d'art de 
Baie-Saint-Paul 

I 2 h 10 Présentation 
du Forum 
Louise Prescott 

Premier temps: 
La part du désir dans 
la pratique de l'art 

1 2 h 1 5 Désir de 
l'oeuvre, désir dans 

Deuxième temps: 
La part du désir dans 
la diffusion de l'art 

13 h 50 Désir pour 
l'artiste et son oeuvre 
Jocelyne Aumont. Galerie 
Trois Points, Montréal 

14h 10 Maintenir le 
désir pour l'art 
Madeleine Lacerte, Galerie 
Madeleine Lacerte, Québec 

1 4 h 3 0 Désir e t scène 
Internationale 
Claude Gosselin, 
Centre international d'art 
contemporain, Montréal 

1 4 h S 0 

1Sh2S 
Troisième temps: 
Désir pour l 'art : le Même 
ou l'Autre 

Holly King, artiste 

12 h 35 Désir du Même 
et de l'Autre dans 
l'histoire de l'art 
Nycole Paquin, professeur 
d'histoire de l'art (UQAM) 

1 2 K 5 5 Mécanisme 
de la création et nature 
du désir 
Stéphanie Dudek, professeur 
en psychologie de la créativité 
(Universté de Montréal) 

I 3 h 18 Pause 

Pourquoi consacrez-vous 
votre vie ou une partie de vos 
activités à la cause de l'art? Cette 
question essentielle a été 
adressée à une dizaine de per­
sonnes bien connues pour leur 
rôle et leur engagement en faveur des arts 
visuels. «L'idée de mettre sur pied un 
événement qui rassemblerait des person­
nalités représentatives des secteurs où 
se déploient la formation, la création et 
la diffusion des arts germait depuis 
longtemps, explique Mme Françoise 
Labbé, directrice du Centre d'art de Baie-
Saint-Paul et organisatrice depuis treize 
ans du Symposium de la jeune peinture 
au Canada. L'occasion a paru propice, 
cette année qui, à maints égards, est par­
ticulièrement éprouvante.» La coordina­
tion d'un Forum où sera débattue cette 
question a été confiée à Louise Prescott 
qui s'est chargée de véhiculer le contenu 
et l'esprit du projet et à Nicole Malenfant 
qui s'est chargée du soutien logistique. 

15 h 30 Désir et public 
Bernard Lévy, rédacteur en 
chef, revue Vie des Arts 

15 h SO Désir 
et politique 
Robert Bernier, rédacteur en 
chef, revue Parcours 

16h 10 Pause 

16 h 40 Assemblée 
plénière 

1 7 h 4 0 Fin du Forum 

Sous le thème global Désir du Même, 
désir de l'Autre, Louise Prescott a nuancé 
et approfondi la question. Voici en quels 
termes. 

Depuis la fin des années 80, les états 
d'art du Québec font régulièrement la 
manchette. Des débats sont publiés, des 
colloques se tiennent, des entrevues se 
donnent. Soupirs, plaintes, crises: l'art 
se porte mal au Québec, plus mal que 
jamais. Il y aurait de moins en moins 
de marché pour le soutenir et de fonds 
public pour le subventionner. Pour les 
quelques années à venir, les prévisions 
sont des plus pessimistes. 

Pourtant le milieu de l'art québécois 
demeure dynamique et vivant. Un désir 
nous anime tous: artistes, galéristes, 

collectionneurs, muséologues, histo­
riens de l'art, intervenants dans le 
domaine de la production, de la diffu­
sion ou de la mise en marché. Nous 
avons choisi de nous consacrer à l'art. 
Celui-ci est l'inscription de notre désir 
dans la réalité. Pourquoi ? Comment ? 

En raison de la morosité ambiante, 
de la perte de sens vécue et partagée par 

le plus grand nombre, il 
nous a semblé que de 
réfléchir sur cette ques­
tion, présentement, en ce 
pays, était d'une très 
g r ande impor tance . 
Cependant, pour éviter les 
redi tes (le d iscours 
économiste entre autres) 
qui sont souvent carac­
téristiques de ce type de 
rencontre, nous avons 
tenu à centrer les inter­
ventions sur une problé­

matique spécifique. 

Ce forum portera donc sur la 
recherche du Même et/ou de l'Autre 
lorsque le désir opère. Question primor­
diale du point de vue de la psychanalyse 
et qui, appliquée au champ de l'art, de­
vrait permettre de dégager des lignes de 
force et un sens nouveau pour le public 
et les praticiens. 

Les interventions d'une durée de 
quinze minutes prendront deux formes: 

1) témoignage qui permet l'investi­
gation du sens dans ses prolongements 
professionnels et/ou autobiographiques; 

2) exposé théorique, résultat de 
recherches personnelles. 

Présentations et discussions s'étendront 
sur toute la journée du 26 août. 

VIE DES ARTS M'159 47 
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Du 4 août au 4 septembre 
LE RENDEZ-VOUS DE L'ÉTÉ 
A NE PAS MANQUER 

THÈME: MÉMOIRE D'ÊTRE 

A l'aréna de Baie-Saint-Paul 
1 1 , rue Forget 
Entrée libre 
Ouvert tous le jours de 12h à 18h 

Du 4 août au 4 septembre 
DES MOMENTS INTENSES DE 
COMMUNICATION DIRECTE 
AVEC DES ARTISTES EN PLEINE 
CRÉATION 
Quinze artistes des deux Amériques 
et d'Europe exécutent sous vos 
yeux des oeuvres de grand format 
(6 à 8 mètres carrés) 
Visites guidées en permanence, 
échanges avec les artistes 

Lors des fins de semaine 
Programmation de vidéos 
et de conférences 
Les dimanches: concerts classiques 

Du 8 au 12 août de 12h à 18h 
Prestation publique de l'artiste 
Richard Lacroix, peintre 
et maître-graveur 

Du 16 au 20 août de 12h à 18h 
Rencontre avec l'artiste de 
renommée internationale Françoise 
Sullivan, ainsi qu'avec les critiques 
Claire Gravel et Jean Dumont 

Samedi 5 août à 16h 
Film : Blanc de mémoire (ONF) 
en présence du réalisateur 
Jacques Giraldeau 

Dimanche 6 août à 15h 
Conférence: Jean Dumont: 
Le sens du Symposium 

Samedi 12 août à 16h 
Conférence: 
Monserrat Gali Boadella, 
historienne 
Museo del chopo 
Siqueiros muraliste mexicain 

Samedi 19 août à 16h 
Conférence: Claire Gravel, 
critique d'art 

Samedi 26 août à partir de 9h 
Forum publ ic: 
Désir du Même, désir de l'Autre 
Une dizaine de personnalités du 
monde des arts répondent à la 
question : Pourquoi consacrer sa 
vie à l 'art? 
Animation et coordination: 
Louise Prescott, artiste 
Nicole Malenfant, artiste 
Jean-Paul Allaire, psychologue 
clinicien et psychanalyste 

Samedi 2 septembre à 14h 
Analyse crit ique des 
oeuvres du Symposium 
Vente aux enchères 

Au Centre d'exposition 
de Baie-Saint-Paul 
23, rue Ambroise-Fafard 
Du 23 juin au 13 septembre 
L'univers de Richard Lacroix: 
exposition rétrospective 1985-1995 : 

Exposition Rétrovision de 
l'édition 1994 Mémoire miroir 
du Symposium de la jeune peinture 
au Canada 

Ouvert tous les jours de 9h à 19h 
Entrée: Adultes: 3 $ ; 
Étudiants : 2 $ ; 
Enfants (Moins de 12 ans) 
et membres: gratuit 
Visites commentées les fins 
de semaine. 
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